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d
'

Alge

.si n ternat iona les1الا4اأغ س@4ا9

pou r la p rem i è re fo is depu is 1 986 , e l le est soum ise à une comp ress ion très fo rte d

recettes i n te rnat iona les , à un « ét rang lemen t » exte rne sévè re et pers istant . Cette

4@ la demande q lo@كا@س

-bale)ayant engend ré des coûts soc iaux énormes pa r le b ia is d
'

u ne austé r ité q u i a ce rta i

-nementdépassé le seu i l c r i t i q ue . Dans une certa i ne mesu re ,
ce sont les p rob lème f ina

exte rnes et pa r conséquent i nternes q u i ont pousse le pouvo i r po l i t i que à lance r u n

économ iq ue ; ma is i l faut b ien vo i r que ces mêmes d iff icu ltés f inanc ières ne son

fa i tes pou r fac i l ite r la phase de t rans i t ion d
'

une économ ie adm in ist rée vers une éco

-vomiefonct ion nant se lon les règ les d u marché . C
'

est pou rquo i sans aucun dou te le p r

de réfo rme économ iq ue véh icu le une sé r ie de déf i

- La Situat ion Actue l le

-3ieu rs déséqu i

m ic ro - économ iq ues et mac ro
- économ iques en t re lesque ls i l y a natu re l lemen t de

inte ract ions . Ces déséq u i l i b res sont

-1des découve rts récu rren ts des en t rep r ises pub l iques et des exp lo itat ions ag r ic

les q ue la rente pét ro l iè re a pe rm is longtemps de couvr i r

-)1 987té négat i f en@@99ألا

-dela producالا
ا

)ه/؟1.1أ-

ءه/ه(س@1988n)؟

leأء dans l
'

ensemb le d u secteu r pub l i"دشما

u ne c réa t ion mo néta i re i ncons idé ree pou r sou ten i r le sec teu r p roduct if d
'

Etat e

6اها dé f i c i t d u T ré so r pحLا

-49l
'

in9لا9بى)

enأ9- 1 980 - 87 ne ref lèten t ce rta i neme n t pas ) et q u i s
'

est accé lé rée ces de rnاء

resة années y comp r is en ce qu i conce rne les p rodu i ts de la ménagè re

.1989rs i té d
'

Alqe r le 5 J u i n"لآحاءلا



-6- des pénu r ies ch ron iq ues qu i dans ce rta ins cas ont ent retenu le p rocessus in f lat i

-nistesur le marché para l lè le (qu i est p l utô t un marché l ib re) et dans d
'

aut res cas ont a l

-quiditéspar le secteu r p r ivé , par la popu lat ion faute de pouيا149أ

l i qu ide (c
'

est à@"ألا

d i re non immob i l isée dans des comptes à terme aup rès des inst itut ions f inanc ières) ,
l

-monnaieprête à être ut i l isée imméd iatement s i une oppo rtun ité de dépense se prése

ta i t con st itue (avec ses 224 m i l l iards DA) en 1 987 plus de 7 1 % du tota l des moyens d

payement d ispon i b les dans l
'

économ ie a lgér ienne (en 1 987 ) ; c
'

est le taux le p lus é lev

le monde . Cette monna ie l i qu i de fo rme donc une demande pour l
'

instant répr imé

potent ie l le . E l le est dangereuse pou r la stab i l ité du système économ ie et soc ia l . 1

parven i r à l
'

éponge r par le b ia i s d
'

une po l it ique monéta i re et financ ière appropr ié

y a l ieu de noter que la seu le monna ie f i duc ia i re détenue par la po lu lat ion en deho rs de

d
'

une fo is et dem ie le produ it intér ieu r)ة

maroca in et tun i s ien ce qu i s i g n i f ie q ue le l i b re - échange à l
'

éche lon du Magh re

à cause de la l i qu id ité a lgér ienne ent re autres une inflat ion redoutable qu

profondément su r le p lan soc ia l nos partena i re

- Ces dern iers temps deux déséqu i l ib res ,
inqu iétants au mo ins à cou rt terme

, on

fin i auss i par émerger

-1-des press ions t rès fo rtes (spéc ia lement depu is 1 986) su r la balance des pay

dues à la cont ract ion de la capac ité d
'

importat ion ( largement tr ibuta i re du secteu r

9881des hyd rocarbures) et au serv ice de la dette extér ieu re (qu i a atte int 62 % e

non pas seu lement du vo lume de l
'

endettement internat iona l (23 m i l l iards e

988( et de sa « matur ité » moyenne ma is éga lement de l
'

ut i l isat ion qu i dans certa ins ca

pu être fa ite de ces cap itaux étrangers ; c
'

est la un prob lème généra l à tous les pay

des deux dern ières décenn ies . Par a i l leurs
,
i l neاة

"

ا

a capac ité d
'

impo rtat ion ent raîne i pso facto pour un

endetté un recu l de sa so lvab i l ité rée l le ou supposée et donc de ses poss ib i l ités de

cont inuer à s
'

endetter pou r f inancer ses payements extér ieurs ou son déve loppemen

-

enf in la montée
,
du chômage comme l

'

ind ique l
'

évo lut ion des taux de sous -

emp lo

les jeunes5/5@لاص

-provientnatu re l lemen t de l
'

évo lut ion démog raph ique ma is éga lement d
'

un ra lent isse

-mentde la c réat ion d
'

emp lo is dans les années 80 comme conséquence d
'

une d im in

réo r ien tat ion des invest issements vers les secteurs

conférées au secteu r pub l ic p roduct if ex istant pou r m ieux.ح

.(utiliserses effect i fs de trava i l leu rs (vo i re pour les rédu i re

-luiéga lement d
'

une économ ie à p lan i f ica@

cent ra l isée et impérat ive (qu i est par natu re qérée à l
'

a i de « d
'

oukazes » et d
'

une

à p r io r i » et à poster io r i » sources d
'

une bu reaucrat ie lour
،،

.4@lancer le p rocessus de réforme économ ique،غ

ur le p lan inst itut ionne l cette dern ière do it ouvr i r la vo ie au démantè lement du cad r

précédent ; au p lan de , la gest ion de l
'

économ ie nat iona le e l le do it inc i te

pouvo i r po l i t i que à l
'

usage d
'

instruments de régu lat ion ind i rects . Tout cec i est sYn

de l ibéra l isat ion même s i à court terme i l ne faut nu l lement s
'

attend re à ce que l

cher aux néo - l i béraux a it d ro it de c ité . Ma is i l،

لا"،

le de la l ibéra l isat ion"اء
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po l it ique et réc ip roquement . Et l
'

instaurat ion des l ibertés po l i t iques n
'

a aucun sens san s

l
'

instaurat ion des l ibertés économ iques et v ice versa . Par conséquent l
'

ouve rtu re écon

do it êt re insc r ite dans le p rocessus de démoc rat isat ion po l it ique que con na i t

le pay

I l - La Régu lat io

-Dansle champ inst itut ion ne l la natu re du p lan do i t comp lètement change r . G loba le

-menti l est censé pe rd re son caractè re impé rat i f et cent ra l isé . I l do i t f ixer au secteu r p ro

.duct i f des or ientat ions à même de représenter le type d
'

évo lut ion dés i ré pa r la soc i ét

part i r de ces o r ientat ions les d i fférents agents économ i ques étab l issent leu r st ratég i

c ro issance su r la base du c r itè re rentab i l ité financ iè re ; des com ités de coo rd inat io

seront inst itués pou r encou rager le p rocessus d
'

i ntég rat ion nat iona le
,
m ieu

les comp lémentar ités a lo rs q ue la réforme économ ique devra it charr ier avec

e l le une économ ie de p lus en p l us concu rrent ie l le même dans le secteu r pub l ic . Néa

mo ins
,

l
'

organ isme du p lan cont inue ra à jouer un rô le act i f au se in de ces com ité

te l p ro jet par une ent rep r ise

pub l iq ue

-liquede réa l iser u n i nvest issement j ugé po l i

stratég ique et qu i
,
a pr io r i ne l

'

interèsse pas ou est suscept ib le de l u i créer de

f inanc i ères . Dans ces cond it ions i l est p révu qu
'

une convent ion so it étab l ie entre

le p lan et l
'

ent rep r ise fixan t en ce qu i conce rne cet invest issemen t les d ro its et ob l i g

de chaque pa rt ie et notamment les compensat ions financ ières que l
'

E tat devra d

fa it verser à l
'

ent repr ise pub l ique

-Cerô le du p lan risque de dénatu re r la réfo rme économ i que s i la masse des invest iss

suggérés ou imposés (b ien q ue la fo rme so it sauvegardée pu isqu
'

on ut i l ise une

convent ion au l ieu d
'

une déc is ion d
'

ind iv idua l isat ion centra l isée) rep résente un pou rcen

-tapeé levé de l
'

invest issement g loba l des entrep r ises d
'

Etat . Une te l le dév iat ion affecte

-raittout le fonct ionnement de l
'

économ ie pu isq ue non seu lement l
'

autonom ie des ent r

sera it un va in mot ma is auss i les ressou rces f inanc ières -

y comp r is ce l les de

- i ra ient en p r io r ité à ces invest issements sé lect ionnés par le p lan c
'

est - à - d i r

invest issements tou jou rs cent ra l isés

-Dansle doma ine de la régu lat ion les p r ix const i tuent un inst rument de gest ion ind i

،،
recte impo rtant car c

'

est par le b ia is des p r ix que s
'

opè re tout le « partage du gâtea

reven u nat iona l
, que s

'

effectue la répart it ion du revenu nat iona l . Quat re types d

ret iend ront not re attent ion : le taux d
'

intérêt ,
les pr ix des b iens et se rv ices ,

le taux de

sa la i re et le taux de change . I l est b ien connu qu
'

en A lgér ie les taux d
'

intérêt on été pen

-dantlongtemps fa ib les . Cec i pouva it avo i r tro is inc i dences négat ives pou r le fonct ion n

l
'

économ i

les détenteurs de l iqu id ités ne sont pas enc l in à les p lacer en banque pu isque leu

est fa i b le comparé aux autres poss i b i l ités dé p lacement des fond 5 (pa

(exemplecomparé aux opérat ions su r le marché para l lè l
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2 - les en t rep r ises ont tendance à con sommer des c réd its de façon i l l im i téé pu isqu

leu r usage ne coûte pas cher . De p lus , dans les en t rep r ises , où le ca lcu l économ iqu

n
'

est pas igno ré ,
sur le p lan techno log iq ue on a eu tendance à cho is i r les p rocess à fo r

contenu de cap ita l e t ex igeant re lat ivement peu de ma in d
'

ceuvre car le cap ita l coû te pe

par compara i son au taux de sa la i re jugé excess i

les banq ues ,
m i ses dan s l

'

i ncapac ité de co l lecte r l
'

épa rgne pou r fa i re face à cette

5ا- la Banque Centra le d
'

pou r les souten i r par une ém iss ion de mon na ie à un rythme é levé sans commune

mesure avec l
'

évo lut ion de la p roduct ion . I l faut même sou l i gner que cette so lut ion arra

la Banque Centra le n
'

éta it que de@

75 % jusqu
'

à 1 986 (depu is i l est de 5 % ) ,
c

'

est - à - d i re d
'

un coût infér ieu r à ce lu i de

à te rm

effets pe rvers du n iveau du loyer mon ima l de l
'

argen t sont amp l i f iés par le fa it qu

taux d
'

i nté rêt rée ls sont négat i fs : pou r l
'

épargnant q u i renonce à consommer e

ses économ ies à la ca i sse d
'

épargne ou aup rès d
'

une banque sous forme d

i l peutح

de mo ins en mo i ns d
'

une année su r l
'

aut re ca r le taux d
'

i nf lat ion (qu i é rode

le pouvo i r d
'

achat) est p lus é levé que le taux d
'

intérêt . Le taux d
'

in té rêt négat i f décou

-2@9@ @ la demande de créd its pu isque ces de

a ins i que leu r rémunérat ion sont payés à l
'

a i de d
'

u ne monna ie dép réc iée ; de ce fa i

subvent ion imp l ic ite est conférée par la banque à l
'

emp ru n teu

pénu r ie de ressou rces au n iveau des@س@أحس

ques ne peut êt re su rmon tée qu
'

en majo rant fortement le taux d
'

intérêt pou r att i re

épa rgne ve rs les banques ,
inc ite r les ent rep r ises à intég re r le loye r de l

'

argent comme

lس@
'

aprحس@4ة

-systématiqueà l
'

I nst itut d
'

Em iss ion . I l faut cependant êt re réa l iste et intég rer le méc

du taux d
'

inté rêt dans le con texte de l
'

économ ie a l gé r ienne : pou r que l
'

épargne

vo lonta i re ou i nvo lonta i re due à l
'

imposs ib i l ité de consommer) se tourne ve rs les ban)

-quesi l faut éga lement que ce l les - c i insp i rent davantage conf iance et amé l io rent amp l

leu rs serv ices et la panop l ie de leur p rodu its ; de même que des@أ

les,ا opportun ités de « l
'

affa i r isme+24@أ@ص

.parasitaireet imp roduct i f) ouvertes par l
'

étendue actue l le de l
'

économ ie souterra in

au système des pr ix des b iens et se rv ices i l est lo in d
'

êt re c la i r . Dans les année

récen tes i l faut g rosso
- modo d ist inguer t ro is catégo r ies de p r i

; c
'

est le cas des v iandes
,
des fru its et légumes don t les p r ix f luctuent*أا(

a demande . En fa i t la demande potent ie l le étant fo rte4@س@ص@4ا

joueun-ح191؟ rô leص@ص@(4)9ألا

-95 ( . Ces de rn iers sont susأ!اة(
"

lastلا9 i q

p r ix cont rô lés (sous une fo rme ou une aut re) et dont beaucoup ont connu uneأإ)إ

majoratا"أح9لاأ ion ces dern iers années . Ces p r ix caractér isent notammen t le secteur pu

lesا emp lo ie pou r céder (fréquemmen t à pe rtes) ses p rodu its à un secteur commerc i

3



49 leu rح9ادا

.acquisition.Ce secteur comme rc ia l p r ivé s
'

accapare ce fa isant une rente exho rb i tant

L
'

i dée est par conséquent de ré it rodu i re une certa ine l i berté des p r ix à la p roduct ion a

-profitdu sec teu r p roduct i f en ve i l lant à ce que ce secteur n
'

abuse pas de sa pos i t ion so

:ventmonopo l iste et à ce que les majorat ions de p r ix qu i s
'

en su ivron t ne so ient p

répe rcutées su r les ut i l isateu rs pa r le secteu r de la d istr i but ion ; l
'

un des moyens d

,contournerun pare i l effet pervers ,
vo i re même d

'

en reg istre r u ne ba isse des p r ix f i naux

-9@5 i té . Sans cette der
"

ح

n iè re et on n
'

ins iste ra jama is su r cet aspect ,
la l i bé ra l isat ion des p r ix va pave r la route

inf lat ion exp los ive

ques p rodu i ts

n
'

au ra pas u n effet s ign i f icat i f su r le n iveau moyen des9احلا 1

:p r ix (comme en Ch i ne ou en Yougos lav ie) à une t r ip le cond it io

à cou rt te rme des mesu res d
'

accompagnemen t do iven t êt re p r ises pou r acc ro it r

offre s i gn if icat ivement et durab lemen t (pou r év iter le jeu d
'

ant ic ipat ions de ruptu r

(5d
'

app rov is ion nement et donc de stockages spécu lat i

à cou rt terme i l faut mett re en p lace un su iv i (à poste r ior i ) du compo rtemen t de

en trep r ises monopo l istes en mat i è re de p r i

à moyen te rme i l y a l ieu de rév i se r de fond en comb le la po l i t iq ue du commerc

1
'

ineffc ienceلاح

é levés pou r une qua l ité méd ioc re) au dét r iment de la popu lat ion et de l
'

expo rtab i l it

p rodu its locaux . Car la concu rrence es t le seu l a igu i l lon vé r itab le pou r p romouvo i

p roduct ion eff icace dans l
'

inté rêt de l
'

ut i l isateu r et du p roducteu r domest iques ma i s

1 9 1 19 l
'

Algér ie par ses inst i t4ءu

-

paysا@@ à ne pas êt re r

(t ivement p rê

au taux de sa la i re rée l , exp r imé en pouvo i r d
'

achat , i l es t con s i déré pa r ce rta i n s

experts comme t rop é levé et donc défavo r isan t l
'

usage de p rocédés de p roduct ion ex i

.geantre lat ivement p lus de t rava i l que de cap ita l ; ce taux de sa la i re rée l ag i ra i t don

dans une économ ie de ma rché , cont re la c réat ion d
'

emp lo i s nouveaux et la

laا@@ majo rat ion des taux d
'

i n térêts a i dan t , le coû t r@9لا

49@@l io re r au p rof i t des « p rocess@@

9 le taux de sa la i re rée l s
'

estش@ص@أا41لا

-enormementdég radé au cou rs des années 80 et que ce phénomène a même sévère

lassesاهأ- moyennes (d i r igean ts d
'

ent rep r ises p uة19ح

à pe rm i s aLألا

p r ivé (notammen t du secteu r des serv ices ) d
'

accapare r l
'

essen t ie l du pouvo i

لاس@9

davan tage (a i ns i d
'

a i l leu rs q ue le stock de l iq u i d i tés ca racté r isan t l
'

économ i

4@ l a réforme.

€économiquei l fau t p la i der pou r un re lèvement du taux de sa la i res . P résentement ,
u

des sa la i res peu t comp l iq ue r l
'

ceuvre i nd ispensab le de réfo rme ca r e l le peu

a isément à u ne sp i ra le in f lat ionn iste sa la i res -

p r ix
-

sa la i res tout à fa i t sté r i l le e

d
'

êt re soc ia lemen t destab i l isat r ice . Pa r con t re s i les mesu res nécessa i re



-sontp r i ses pou r acc ro î t re l
'

o ff re de b iens et se rv ices i l es t su r que des p ress ions déf l

de revenus115لا؟@"

(san s man ipu lat ion du taux de sa la i re nom i na l ) . De ce po in t de vue ,
la nécess ité d

'

u

soc ia l appa ra î t c la i remen t ent re d i r igean ts et t rava i l leu rs

1 4@ d
'

un tauةx
"

ا@ء

ca t ion rampan te.-
-ْ

غلغ

lesا@ marchés off ic i@م؟.س

ou rs du d inar su r le marchéغ

4@
@

- s c ion sans payemen t a@ص

5 )quo iqu
'

au p lan d uاألاغ@؟

-1(. Cette techأح@4اغأ

6)n ique a perm i s ma l g ré tou t l
'

impo rtat ion de b iens pa r la popu lat ion et le secteu r p r i v

DA en 1 988) pou r a l léger la comp ress ion des impo rtat ions off ic ie l le5 )
- 33 ْ

/% e r

-n1 988 en termes phys iques) l iée à un recu l b ruta l des recettes d
'

expo rtaْ/ءه

en 1 986 et à l
'

a lou rd issemen t du serv ice de la dette . La su réva l uat ion du d inar es t l

sous
-

p rodu it de p lus ieurs fac teurs i nst itu t ionne l s , monéta i res ou rée ls et qu i son

inconve rt i b i l ité p rononcée du d inar e t la p rat ique d
'

u n cont rô le des changes t rès
-

SPverpS؟

-l
'

un i té monéta i re nat ic@س@+ص

na le

،(.la pénu r ie de b iens de toutes sortes (équ ipemen t , b iens de consommat ion , etc
-

;les ba r r ières fre inan t l
'

invest i ssement p r ivé loca lement
-

-etsan s doute la lou rdeu r de la p ress ion f isca le fo rt décou rageante pou r l
'

effort p ro
-

.duct i f

le des

s
'

attend re4@اس@ا

une app réc iat ion du taux de change para l lè le du d inar . Cependant ,
le taux de chang

ap rès des@ا@4س@

59 1on les expert

qu i p rônent la déva luat ion
, cette mesu re devra it avo i r pou r effets pos it i fs

-13@@ la redevance pét ro l iè

)ح،

l؟
'

économ ie

st imu ler la subst itut ion d
'

impo rtat ion par le changement des p r ix re lat ifs qu
'

e l le
-

entraآا@+

.

d
'

encourage r ou tout au mo ins de p réparer les agen ts économ iques à l
'

expo rtat ion
-

Certa ins expe rts sou t iennen t que la déva luat ion est p résentemen t inoppo rtune e
Algér ie pou r deux ra isons essent ie l lemen

4



1اناص@5 ( 4 @ l les est i nce rta i n dans la mesu re o

Quant aux expo rta"ءا

t rad it ion ne l les leu r p r ix en dev ises est f ixé par un carte l et leu r offre , dans le ca

a lgér ien (sau f pou r les gaz) sera it de toute façon i né last i que par rappo rt au p r i

et cec i r isq ue"أ(

affec te r le reven u rée l de la popu lat ion (su rtout qu
'

une large po rt ion des impo rtat ion

(esti né last ique par rapport au p r i

ces deux effets , c
'

est év idemmen t l
'

effet p r ix qu i peut pa ra it re le p l us dange reux

،
l lement amort i@15@س

-l'avantage des subven t ions est d
'

ind ique r à leu rs bénéf ic ia i res l
'

amp leu r de leu r ineffica

-cité(secteu r p roduct i f) q u i ne peut ê t re q ue tempo ra i rement compensée g râce à la so l i

-dariténat iona le (secteu r de la popu lat ion ) q u i p rend en charge une part ie de la conso

f ina le

-Néanmoinsbeaucou p de gens s
'

i nte r rogen t lég i t imemen t su r l
'

ut i l ité d
'

une mod i f ica

-tiondu change . On peut répond re en soutenan t q u
'

un taux de change p l us réa l iste pe

س@+

ion ne l en don nan t aux impo rtat ions et auxالاا(!

;exportat ions leu r vra i p r ix

l les expo rtat ions ( i ndust r ie l les notamment et peut êt re@@.أ(

5ag)أ r ico le

les importateurs et de@أ(

nférer au d i nar une p l us fo rte conve rt ib i l i té à cond it ion que l
'

offre de dev ises so it p l u

i f icat ive

9 1 1 9 i nst itut ion tempo ra i re d
'

u

marché du chanqe , s
'

avère donc nécessa i re d
'

autant p lus que tous les autres4لاهه

nstruments de cont rô le d u commerce extér ieu r (q uotas ,
l icence ,

monopo les
,
tar if

etc . ) on t été m is en oeuvre . I ls ont ce rtes assu ré un équ i l i bre des payement

ces de rn ières années ma is au dét r iment de la c ro issance économ ique ; c
'

es

un équ i l ib re de m isè re . La restau rat ion d
'

une p lus g rande adaptab i l ité du taux de

a cro issance et rest ituer à l
'

éco4@ا

.nomiea lgé r ienne une f lex ib i l ité qu
'

e l le a perdue depu is longtemps

4@ la masse4@ص

49أكا@ l le -

c i possède t ro is sou rces et q u i sont les avo i rs exté r ieu rs ,
le c réح

5@ا-س@3 avances au Tréso r . La p rem ière sou rce de la masse monéta i rع

extér ieu rs -

sont le résu ltat cum u lé des dépenses et des recettes extér ieu res d

fo is qu
'

on5(.ح

ue fo isص@ك@4؟

qu
'

on importe pou r un do l lar
,
e l le ret i re de la c i rcu lat ion monéta i re son équ iva lent e

P résentement les ressou rces externes dépendent des hyd rocarbu res et de

étrangers tand is que les dépenses sont dom inées par les impo rtat ions de b iens e

se rv ices et le se rv ice de la dette exté r ieu rs . La marge de manoeuvre en cou rte pé r iod

4



dans le doma ine des payemen ts extér ieus est t rès ét ro ite . Cependan t , une expan s ion d

la monna ie dûe à des avo i rs exté r ieu rs importan ts ne se ra it pas t rop inqu i étante car ce

avo i rs const ituent u n pouvo i r d
'

achat s u r l
'

économ ie mond ia le (don t on peu t toujou r

lأ
'

offre ,
a « s upp ly response » en cas de beso i n ) . I l n

'

en est pas a ins4@ص

ma l heureusement des sou rces domest iques de la masse monéta i re ; pou r év iter de

,amasse monéta i re@س@اس

a même man ière4@لاهاص

l
'

offre de b ien s domest iques . En effet ,
une fo is créée et d ist r ibuée dans l

'

économ ie@3لا

-ilfaut assu re r une contrepart ie en ter@اس@اص

mes phys iq ues , de b ien s et serv ices . Aut rement ,
on about it au dérapage que je v ien

l
'

inh ib it ion de toute4@ص

..ap lan if icat ion cent ra l isée4@ا

4@ 4@ @ l le ; pou r n

que la pér iode 1 980 - 87 o n y obse rve une cro issance de la masse monéta i re d

ana lyser cette.ْ/361ه/ْص@ه

.expansionrap ide des moyens de payemen t en Algé r ie

-Toutd
'

abo rd en ce qu i concerne les créd i ts à l
'

économ ie
,

i ls se sont accrus sous l
'

in

@4حا@ألاس@34 " l ic p lan i f ié e

d
'

exp lo itat ion permanents des en t rep r ises pub l iq ues . Au cou rs des années

80 , avec la recent ra l i sat ion du f i nancement de l
'

invest i ssemen t pub l ic au n iveau du Tr

c
'

est p l utôt les c réd its d
'

exp lo itat ion des en t rep r i ses d
'

E tat qu i on t appe lé une

expans ion de la masse monéta i re . B ien q ue su r le p r inc ipe le créd i t banca i re a i t été to

rembou rsab le dans les fa i ts l
'

endettemen t du sec teu r p roduct i f d
'

E tat aup rès des

l les du Trésor pou r apu@@"ا

-rerces dettes par le b ia i s d
'

opé rat ions d
'

assa in issement et de rest ructu rat ion f i nanc i

donne ra les.@س@،س(

les banq ues et de respecte r5ح@،ح

aucur!@اس

banca i re au monde ne peut s u rv ivre . I l y a donc des règ les de jeu
-

à restau rer e

pays ne peu t les o u t re passe r i ndéf i n imen t san s r i sq ue r de dét ru i re son t i ssu éc

des"أ

f i sca les et paraf i sca les et de ressou rces tempo ra i res acqu i ses par l
'

emp run

de bo n s du T réso r
, bons d

'

éq u i pemen t , e tc . ) ou t i rées de ce qu . on cont inu

appe le r le c i rc u i t du Tréso r (CCP , dépôts et cons ignat ions aup rès des t réso re r ies et d

CNEP) et des excédents des in st i tut ions financ iè res non monéta i res (compagn ies

lu i suff isen t ma l@+@ءأس(

l le pa r@

-05 )" @ l ég is lat i f ne f ixe un p laاألا

levan t à p l us de 1 0 % d u p rodu i t i nté r ieu r b ru t , aاءة

t du T réso r@41@أس

a go n f lé ces de rn iè res années ; c
'

est u ne conséq uence de la comp ress ion de

f isca les pé t ro l iè res . Du côté des emp lo i s , ce déf ic i t n
'

est pas p rodu it pa r l

1
1

5tat (q u i sont couvertes pa r la f i sca l i té o rd i na i re ) ma i

1
1

E tat d
'

une pa rt et les p rêts à long terme a ins i qu

do tat io n s q u
'

i l co n sen t au x en t rep r i ses pub l i q ues . Depu i s 1 979 s
'

est p rodu i te un

pub l ic fa i san t d u T résor le p r inc ipa l in terméd ia i re

'

éc l ipsan t les banq ues commerc ia les du f i nancemen t du déve loppemen t . L

ré tab l i ssement d
'

une

r igo u reu se da n s l
'

u sage des ressou rces monéta i res tan t pa r les en trep r ise



-quesq ue par le Tréso r . D
'

a i l leu rs ,
la lo i banca i re de septemb re 1 986 en cou rs d

'

apلاها"ا

p l icat ion ten d à redon ne r à la Banq ue Ce n t ra le d
'

A l gé r i e les moyen s j u r i d iq ues d
'

u n

lèvement des taux d
'

inté rê t , o rgan i sat ion d
'

un marché)،@55اا؟

n
'

a deأح

-35"5 rfo rmanغ

4
'

i nte rméd iat ion f i nanc i è re enح

4@ l
'

au tonom ie et auا"أ

rétab l issemen t des lo is d u ma rché ) ; dans la ph rase t rans i to i re le Tréso r au l ieu de s

tou rne r ve rs les avances de la Banq ue Cen t ra le pou r f i nance r ses opé rat ion s peu t (ap rè

une p répa rat ion mét icu leuse) émett re an n ue l lemen t un emp run t à long te rme aup rès d

l
'

économ ie a lgé r ienne4@9ايا

4 @ l
'

économ ie i l y a deu5ءx@52

res quest ion s i n té ressant l
'

off re i n hé ren tes à la réfo rme économ iq ue q u
'

on ne peu

et qu i sont la q uest ion des su re ffec t i fs et ce l le du secteu r p r ivé . En ce q u i concerne

4اح0ة @ leu r écho s

p r inc i pe est que dan s un p rocessus de p roduct ion où i l y a un excès de t rava i l leu rs pa

@

ma is par une reconve rs ion d
'

act iv i té à l
'

inté r ieu r (de p réfé rence) ou à l
'

exté r ieu

i nst rumen t@4@"9ألاص

-essentieldu déve loppement économ i q ue à moyen te rme , peu t concevo i r g race à J
'

aut

des invest issements p roduct i fs adaptés à ce type de ma in d
'

ceuvre . Le p rob lème

reste de s
'

assu rer que ces su reffect i fs ex i sten t étant donné q ue les capac i tés de p rod uc

-tionsont fréquemment sous -

ut i l isées . Seu les des opé rat ions d
'

aud i t exte rne à l
'

ent r

peuvent rée l lement répond re à cet te quest ion . Ma is l
'

ob ject if reste d
'

é rad ique r le

car i ls const i tuent un gasp i l l age de ressou rces h uma i nes (qu i peuvent êt re

ut i l isées product ivemen t a i l leu rs ) ,
un l ieu d

'

accaparement d
'

une part ie du revenu nat i

sans c réat ion de cont repa rt ie (sans appo rt à la co l lect iv i té) ,
une sou rce de d iff icu l té

pou r l
'

ent rep r ise don t le p rob lème de su rv ie peut de ce fa i t êt re posé et en f i

source de ma jorat ion des p r ix des b iens fab r iq ués par l
'

ent rep r ise pub l ique qu

la co l lect iv ité nat iona le est amenée à suppo rter . La quest ion des su reffect i fs peu

donc env isagée non pas seu lement du po i n t de vue soc ia l
,
de son impact su r la sta

.bilitéde l
'

emp lo i ma is auss i en termes d
'

équ ité du po i nt de vue de toute la co l lect iv i té

-Cecid it i l me para it ut i le que des mécan ismes part icu l ie rs so ient conçus pou r l
'

ass ist

.ancef inanc ière - tempo ra i re - à ceux q u i on t pe rdu leu r emp lo i ou n
'

ont pas de t rava i

est la me i l leure exp ress ion d
'

une so l ida r ité nat iona le effect ive dans un E tat de d ro it

huma i

ce qu i est du secteu r p r ivé ,
i l est év iden t q ue où i l a été encou ragé i l a souven t

const itué une sou rce app réc iab le de c réat ion de b iens et se rv ices et de va leu r ajou tée

@11
"

4Iلا l est bien connu que le secteu r p r ivé ag r ico le en A lgér ie
,
ma lg ré les rest r ict ion

reste à l
'

o r ig ine d
'

une bonne part ie de la p rod uct ion ag r ico le . L
'

encou ragemen

i l est quest ion ne v ise pas les
'

p rébendes ou les exempt ions qu
'

on lu i consen t o

on consent à ce rta ins ent rep reneurs et pas à d
'

aut res . L
'

ouve rtu re effect ive s i gn i f i

on rassu re le secteur p r ivé su r la pé renn i té de son ex istence et qu
'

on l u i don ne-tou

moyens d
'

invest i r et de p rodu i re en lu i garant issant l
'

accès à l
'

éq u ipement et au x

mat ières p rem ières de son cho ix . Car une ouvertu re l im i tée ou con t rô lee est non seu l

décou ragean te pou r l
'

invest i sseu r ma is e l le favo r ise la corrupt ion ,
l

'

affa i r isme e

émergence d
'

un cap ita l isme mercant i le
,

improduct if et paras ita i re (comme ce fut le ca



en Egypte) . Ce qu i est c ruc ia l c
'

est de cana l ise r toutes les ressou rces»؟)؟@

-nationalesve rs l
'

é la rg i ssement de la base p roduct ive et d
'

év iter qu
'

à la faveur de la l i b

ne na i sse un cap i ta l isme sauvage et n
'

appo rtant r ien de pos it if à la co l lect iv i té

nat iona le . Le même souc i do i t êt re man ifes té à l
'

end ro it du cap ita l étranger dont le pr i

de la part ic i pat io n d i recte au déve loppement économ i que de l
'

A lgér ie a toujours ét

au fond par le b ia i s de soc iétés m ixtes ,
même p r ivées , qu i ont été c réées depu i

indépendance . Cette concept ion do it être étendu à l
'

invest issement d i rect étranger ,
en

dehors même des « jo i nt ventu res »
, comme ce rta ins pays soc ia l istes l

'

ont fa it . Le pro

b lème est à la fo i s économ ique et financ ier et se rés ume en un cho ix somma i re ent re

-1so i t achete r un p rodu it à l
'

exté r ieu r à un dev ises in tég rant en t re aut res les verse

50lémentsه/ه pouvant dépasser+،اغ

du coût du p rodu it

i ns ta l ler une succu rsa le5أ911@ة)

le pays ,
à y créer des emp lo is

,
à y verser sa la i res

,
impôts et cot isat ions soc ia les a

(sans compter d
'

autres avantages poss i b les) . Dans ce cas ,
le coût en dev ises dL

l@1ص@4 im ite aux impo rtat ions d
'

inputs ,
au versement évent s5@س

.salairesde cad res et à la part des bénéf ices t ransfé rés à l
'

étranger

-Poséa in s i
,
ce p rob lème n

'

a qu
'

une seu le so l ut ion . D
'

a i l leurs i l ne faut pas se fa i re d
'

i l

-lusions: la f i rme ét rangère p référera it expo rter à part i r de son pays d
'

or ig ine s i on lu i do

une garant ie quant à la stab i l ité du marché nat iona

t rès souvent ,
cete quest ion est env isagée en te rmes po l it iques : on p rétend qu

peut fo rme r une source de « lobb ies » à même

être déstab i l i satr ice pou r un Etat . Je cro is que cette ana lyse est l égè re . D
'

abo rd un Eta

et c réd ib le ne peut avo i r peu r des fi rmes ayant invest i dans le pays ; i l en est a ins i de

mu l t inat iona les qu i ont des budgets largement supér ieu rs à
,

ءا@4

-ceuxde beaucoup de pays du Tie rs - Monde sont capab les
,
s i leu r intérêt l

'

ex i ge ,
de ren

.verserb ien des gouvernants san s qu
'

e l les a ient ob l igato i rement invest i dans leu r pay

les ent rep r ises ét rangères ne sont pas tou tes des mu l t inat iona les
,
chose qu

'

o

t rop souvent . C
'

est pourquo i la quest ion de l
'

invest issement du cap ita l ét range

êt re regardée non pas d
'

u ni oe i l dogmat ique ma is avec p ragmat isme et dans le seu

nat iona l . Ca r la g rande leçon de la réforme économ ique s i e l le réuss it c
'

es t d

à chacun à ca lcu ler , à m ieux ca lcu ler

"

:I I I . Conc lus io

faut b ien vo i r que ma lg ré la s ituat ion économ ique morose et , con jonctu re l le qu
'

i l est

lo is i b le de con state r l
'

Algé r ie a des atouts ma jeu rs pou r avancer su r la vo ie du p rog rè

Parm i ces atouts j
'

en c ite ra i s t ro is

-1le p rem ie r rés i de dans la dotat ion du pays en ressou rces huma ines t rès dynam

De p lus ,
l
'

Algé r ie possède des cad res en quant ité impo rtante ayant une bonn

De ce po int de vue i l faut d i re néanmo ins que nous avons ass isté depu is

la fo rmat ion à tous les n iveaux@"@
comp r i s supé r ieu r . C

'

est un doma ine où la fu ite en avant do it êt re stoppé car dans tou

c
'

est l
'

homme et r ien d
'

au t re qu i peut fa i re (ou ne pas fa i re) le déve loppement mat

ltu re l5لا

.

يي1ي



2 - Le deux ième atout de l
'

Algér ie c
'

est son indust r ie qu i a été const ituée depu is lé

70 . Même s i e l le est ma l ut i l isée , i l n
'

en demeu re pas mo ins qu
'

e l le est là et qu

réserve d
'

amé l iorat ions dans la gest ion que l
'

autonom ie des ent rep r ises devra it e

fac i l iter , e l le est capab le d
'

é leve r fortement ses perfo rmances . L
'

Algé r ie est u

pays les p lus indust r ia l isés du monde arabe . Ma is e l le reste sous - indust r ia l isée e

déve loppée » au sens étymo log i que comme l
'

exp r ime sa forte dépendance v is>"

s de l
'

importat ion . C
'

est donc un marché important (nos vo is ins du Magh reb le7أ-

avent ) suscept i b le de déte rm iner beaucoup d
'

i nvest issements d ivers i f icateu rs de l

de p roduction ; sous réserve d
'

une gest ion et d
'

une or ientat ion rat ionne l le des

ressou rces les perspect ives de cro issance économ ique demeurent bonnes pou r lon

ce qu i ne s ign ifie pas que l
'

évo lut ion démog raph ique ne do ive pas être m ieu

maît r isé

-

enf in l
'

Algé r ie est dotée de r ichesse notab les en hyd rocarbu res su rtout le gaz
-

qu

lu i permett re , pa r le b ia is d
'

une conquête de nouveaux marchés (par déf in it io

à long te rme pour le gaz) de f inancer son déve loppement conçu cette fo is d

eff icace et dans le cad re d
'

une me i l leu re art icu lat ion su r la d iv is ion rég iona le vo i r

dans nos p rocessus de p roduct ion et@أغ

o rgan isat ion est une nécess ité ,
une ob l i gat ion pou r un déve loppement économ ique e

stab le et souten
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